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par le capitaine Frangois Schmutz 1
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Armada international,
Octobre /Novembre 1995

Dossier: les femmes dans l'armee beige
(Texte de Kris Van Doorsselaere)

Depuis le milieu des annees cinquante, l'OTAN
encourage l'incorporation des femmes dans les
°rces armees pour resoudre le probleme du manque

de reserves masculines en temps de guerre.
uans la loi sur la milice de 1957, la Belgique inseriert

une serie d'articles reglant le recrutement de
femmes volontaires. Cependant, cette legislation
ne devait etre applicable qu'en cas de mobilisation.

Ce n'est qu'en 1975 que le recrutement des
remmes volontaires est autorise dejä en temps de
Pajx. En 1981, contre l'avis de l'Etat-major general
De|ge, le ministere de la Defense ouvre toutes les
'onctions militaires aux femmes. Elles peuvent
desormais acceder ä toutes les places disponibles, y
compris les fonctions de combat, selon des ca-
Flers des charges identiques pour les deux sexes.

7rt
1976 et 1982'reffectif feminin passe de 1067

a 3673. En 1995, l'effectif s'est stabilise aux envi-
rons de 3000, soit plus de 7 % de l'effectif de
l'armöe beige. A titre de comparaison, les forces
armees americaines comptent pres de 12% de
femmes.

Au sein de l'OTAN, les femmes sont pleinement
jntegrees depuis 1976. Elles peuvent oeuvrer, aussi
°ien dans des unites de combat que des unites
°-jappui. Un organe consultatif, le « Committee on
women in the NATO Forces » assure un contact
rriTAivU 6ntre les cadres feminins des forces de
u IAN et permet de partager les experiences ac-

cumulees par l'emploi des femmes dans les
armees.

Un pont, et vite

Les ponts militaires sont des materiels qui n'ont
pas la « noblesse » et l'impact des chars ou de
l'artillerie mecanisee, mais c'est d'eux que peut
dependre la reussite d'une manceuvre discrete et
rapide. Eric H. Biass publie un etat des lieux assez
complet des diverses Solutions techniques proposees

par les principaux fabricants. Les ponts de
combat modernes sont de trois types, chacun
correspondant ä des conditions topographiques spe-
eifiques. Ils se differencient aussi par la charge
maximale admissible (en moyenne 70 tonnes, mais

pouvant depasser les 100 tonnes).

Le pont M3, developpe par Eisenwerke Kaiserslauten

(EWK) appartient ä la categorie des pont
flottants. C'est un vehicule amphibie ä roues
portant sur son toit deux gigantesques flotteurs qui se

deploient dans l'eau et se verrouillent sur les deux
cötes du transporteur. La juxtaposition de
plusieurs vehicules permet d'atteindre l'autre berge.
Une equipe entrainee lance un pont de 100 m en 20

minutes. Le courant maximal admissible est de
3 m/s. Si les berges sont trop abruptes ou si la

riviere est ä sec, il faudra faire appel ä un pont-ci-
seau ou ä un pont coulissant.

Un pont-ciseau est compose de deux travees
articulees qui sont depliees ä l'aide de verins hy-
drauliques au-dessus de la coupure ä franchir.
Vickers propose un pont (N° 10) d'une portee de
26 m dont la manoeuvre, d'une duree totale de
3 minutes, est entierement servocommandee sans
que personne ne mette pied ä terre. Ce pont
convient aussi au franchissement d'obstacles tels que
les oleoducs.

"Revue des revues» de novembre 1995 etait due au cap. F. Schmutz, non ä notre collaborateur hispani-
r. Masson. Nos sinceres excuses (redacteur en chef).
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MAN GHH a congu un Systeme de pont coulis-
sant de 26 m, adopte par l'US Army dans son
programme de pont lourd d'assaut sous la designa-
tion de Wolverine. Ce pont est forme de deux de-
mi-travees ä section longitudinale triangulaire qui
ne sont pas solidaires, mais chargees tete-beche
l'une sur l'autre sur un camion lourd ou un chässis
de char. Le vehicule deploie une sorte de chevalet
qui porte des rails coulissants comme ceux d'un
tiroir de cuisine. La demi-travee inferieure glisse
sur ces rails qui libere ainsi la demi-travee
superieure, laquelle tombe et vient se verrouiller sur la

demi-travee dejä lancee. En intercalant des
elements supplementaires, MAN GHH a congu une
version allongee permettant de realiser des
portees de 34 et 42 m.

Les ponts mobiles ä grande portee sont lances ä

l'aide d'une poutre legere provisoire qui enjambe
la coupure et supporte les elements de travee
pendant leur mise en place. Les elements sont
pousses ou suspendus un ä un, puis verrouilles
jusqu'ä ce qu'ils forment une structure porteuse
definitive. Bien qu'assez lent, ce Systeme permet
de faire franchir des coupures de 50 m ä des
vehicules de 65 t en moins d'une heure. Dornier et
Cnim ont constitue le consortium Eurobridge pour
la produetion d'un pont de ce type, construit en
aluminium.

re, nous avons retenu un article particulierement
interessant. Roger Baleras, ancien directeur des
applications militaires au Commissariat ä l'energie
atomique et conseiller du Gouvernement frangais,
analyse les moyens, les motivations et les risques
d'aecroissements de la proliferation nucleaire.

La diffusion des connaissanees theoriques
par des experts issus de l'ancienne URSS et les
echanges incontröles de matieres « nobles » sont
les deux principaux facteurs d'aecroissement
potentiel de la proliferation. Toutefois, l'auteur releve
que les trafics de matieres fissiles reveles par la

presse internationale sont largement insuffisants
pour permettre la fabrication d'un engin nucleaire
clandestin. R. Baleras distingue deux risques de la

proliferation nucleaire: le nucleaire terroriste et
l'arme nucleaire de premiere generation.

Le risque de proliferation nucleaire terroriste
parait toutefois assez faible. La quantite de matiere

radioactive necessaire et la complexite de la

technologie requise sont jugees hors de portee
d'une Organisation terroriste. L'arme chimique ou
biologique represente des Solutions nettement
plus faciles ä realiser et tres efficaces. La secte
Aoum en a fournit la demonstration.

Le constructeur naval suedois Karlskronavarvet
a mis au point pour l'armee suedoise un nouveau
concept de pont (le FB 200) ayant une portee de
200 m Congu sur la base du pont-poutre FB 48, ce
Systeme utilise une grue mobile qui progresse sur
la derniere travee en place et un Systeme de chariot

mobile qui amene les elements sur le pont ä

mesure de la progression. Des piles ä tetes hy-
drauliques supportent l'ouvrage et permettent de

compenser les resonances engendrees par la longue

portee.

Defense nationale,
Aoüt/Septembre 1995

La proliferation nucleaire

L'arme nucleaire de premiere generation est
une arme ä fission pure, dont la marge d'effets est
assez large. La realisation est cependant difficile
et necessite un potentiel sensiblement equivalent
aux premiers programmes americains ou frangais.
L'exemple irakien donne une bonne image des

moyens necessaires ä un tel projet: 5 ä 10 000

agents, un budget annuel important, la mise en
place d'importants complexes industriels, le
recrutement de specialistes en neutronique et deto-
nique, la creation de sites d'experimentation. La

mise en place d'une teile infrastructure requiert
donc des moyens qu'il parait difficile de maintenir
dans la clandestinite.

En conclusion, R. Baleras constate que, si la

proliferation nucleaire n'est pas ä exclure, eile
parait peu probable ä grande echelle.

Dans l'excellent dossier que Defense nationale
consacre ä la question de la proliferation nucleai- F.S.
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